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LA  LIG  VE 

‘ TRES-SAINCTE, 

Tres-Chrestienne» 

8c  Tres-CatliQli<jue, 


IE  n entreprends  point  de 
propofer  vnc  Ligue  des 
Catholiques  , entre* mence 
des  ennemis  de  la  Mc(îe,ains 
vnc  Ligue  plus  neceffaire , 
tres-vtile  à l^a  conferuatioa 
dclaMeiTetôc  les  Edats  des 
Roys,  Princes  6c  Républi- 
ques Catholiques  Apoftoli- 
ques  Romains , afEn  de  s*op- 
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pofcr  à la  tyrannie  ^ înfe- 
«ftion  “Diabolique  de  Satan, 
6c  de  fes  âdherans , qui  font 
les  vrays  Ennemis  de  la  véri- 
té , du  repos  public  de  ge- 
neral de  la  Chrcfticritc,  d*au- 
tantquilûcfautplus  mettre 
endoubtequeDicune  nous 
aye  fai<5t  veoir  & cognoiftre 
par  les  fléaux  de  fa  lufticc,. 
«qu  il  a permis  cftre  exercée 
en  la  punition  des  tresmalins 
Ennemis  de  la  Foy  de  Icfus- 
Chriftjôc Rebelles  des  Maje- 
ftez  Imperiallcs , tref-Chtc- 
ftiennes  dc  Catholiques , 
Bonobftant  leurs  Ligues , af. 
Eftez  de  quelques  grands 


Princes  Catholiques  Ro- 
mains , croyant  fc  mieux 
maintenir  en  leurs  £flacs , àc 
s’accroiftre  fur  leurs  voifins , 
fans  auoiraucuM  fujet^ains  la 
feule  ambition  les  aueuglc  : 
Et  en  fin  Dieu  qpi  difporc  de 
tout  leur  fait  cognoiftreque 
en  vain  ils  trauaillent,  puis 
que  tous  leurs  defleins  font 
allez  en  fumée. 

Il  eft  confiant  que  du  Ro- 
gne du  grand  Roy  François 
I.du  nom. ont  commence  les 
Herefics , qui  furent  foufie- 
nucs  par  quelques  Princes 
des  Aliemagnes,qui  ont  cfié 
caufe  de  tant  de  malheur  a la 
“ A üj 


Chrcfticntê  , ôc  par  fuccef- 
iion  de  temps  la  France  en  a 
cité  ruynce  , ÔC  pluïïcurs 
Boyaumes  ont  banny  la 
Melle  Zc  autre  pour  auoir 
moyen  de  Te  maintenir  ea 
leur  injultc  rébellion  contre 
leurs  Princes  Souucrains,pa<» 
nilTant  de  mort  ceux  qui  font 
defcouuerts  eltre  Catholi** 
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ques  Apoitoliques  ÔC  Rq« 
mains. 

£t  durant  ledit  Règne  du* 
dit  grand  Roy  François  , à 
càufc  des  grandes  guerres 
que  fa  Majcilé  auoit  auec 
rEmpereur  Charles  V.  ledit 
Roy  fit  vnc  Ligue  auec  le 


grand  Turc(cnncnîy  ipredu 
fjom  Chrcftien  ) laquclIedLi^ 
guc  a duré  àc  continué  iaf- 
qu  a prefenc^  fans  qu  elle  aye 
iamais  apporté  à la  France 
aucune  commodité , fînon 
vn  grand  bien  aufdits  Turcs, 
qui  le  font  emparez  de  plu- 
{icurs  RoyaumesChreftiens, 
ôdiufquen  Hongrie,  augrad 
détriment  de  la  Cbrellienté> 
6c  depuis  telle  Ligue  iamais 
îa  France  n*a  profpercjmais  a 
efté  affligée  de  tant  de  guer- 
res eflrangerés  ôc  ciuiilesj 
que  (ans  la  mifcricorde  de 
Dieu  ( qui  na  voulu  pcrmec- 
cre  qu  vn  Royaume  cy-dc- 


üanc  tant  puifTanc  i èC  bu  k 
Foydc  IcfuS'Ghrift  a cfté  fî 
viuement  maintenue  ) fuit 
par  les  péchez  de  quelques 
particuliers,  dermembré  SC 
reduidà  neant,&  foubslati- 
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rannie  des  mefehans. 

Qm  peut  mettre  en  doute 
que  fî  le  Pape,rEmpcrcur,les 
Roys  de  France,  d’Efpagne 
êc  Pollogne  faifoient  vne  Li* 
guc  ofFenfîue  &:dcffen(iuc, 
& perpétuelle  contre  tous 
ceux  qui  font  Ennemis  de 
leur  Religion  Catholique 
Apoftoliquc  & Romaine, 
que  tous  les  autres  Princes  bc 
Republiques  Chreftîenncs 

qui 


qui  ont  la  rvIcfTc  en  leûn 
Eflats,ncfufïent  volon- 
tiers defireux  de  fc  joindic  ca 
vnefi  fainde  cntrcprife,daa- 
tant  qu  ils  feroient  à couucrr, 
ôc  n*auroicnc  plus  fubjed:  de 
craindre  que  le  Roy  d’Elpa- 
gne  ferendifl:  Monarque  de 
toute  la  Chreftienté  , ainfi 
que  plufieurs  craignent , Sc 
encore  redouter  oient  moins 
lapuilTancc  MahometancjÔ^ 
ceux  qui  font  Ennemis  de  la 
Mcflc,  qui  fe  difent  Chre- 
flicns  : car  fi  vne  fi  necefiaire 
Ligue  eftoiefaide,  qui  dou- 
tera que  Dieu  ne  labenific, 
puis  qu’elle feroit pour laug- 
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mcntation  de  fa  fainfteFoy 
de  foifEglifc  j & pour  le 
pos  public  de  fes  fubje^ls 
les  Princes  Chreftiens. 

Mais  quelques- vns  pour^ 
ïoient  dire,  par  quel  moyen 
fc  pourra  faire  vne  Ligue  tel- 
c,  que  chaque  Prince  peuft 
r aucc  feurccéjde  n cftre 
plus  moleftc  ny  troublé  en 
îbnEftât  à Taduenir , & quel 
proffiâ:  en  pourroient  tirer, 
s’alTubjcélifrant  à vne  fi  gran* 
de  Ligue  perpétuelle. 

Quand  à la  feureté,  elle  fe- 
oit  bien  airée,dauwnî  que 
que  Roy,  ou  Prince  Sou- 
uerain  feroie  alfeuré  que  £ 
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quelqu  vn  qui  ne  fcroic  delà- 
dite  Ligue  s'ingeroit  d’en  at- 
taquer vn , tous  les  autres  fe- 
roient  tenu/de  le  delfendrc, 
& par  ce  moyen  ils  feroient 
dcfchargCi?  de  tant  de  fraiz 
extraordinaires  qu’ils  font, 
pour  fe  garder  de  leurs  voi- 
îinsj&  n’auroient  plus  fubjet 
défaire  tantdeleuées  de  de^ 
niers  fur  leurs  fubicârs  , ôi 
n’auroient  nulle  crainte  que 
en  leurs  Eftats  fc  peuft  faire 
desconfpirations  pour  eftre 
depoffedez  : en  fin  feroit  la 
vraye  feureté  de  leurs  vies  êc 
Eftats,6c  pourroient  déchar- 
ger leurs  peuples,  de  mainte- 
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nii'  bonne  &C  brieuc  luflice^ 
faire  bien  Sc  deuëmenc  fer- 
uir  Dieuj&obcyr  à fes  faints 
Commandements. 

Et  quand  au  proffiéfc , il  fc- 
roit  grand , car  ^fraiz  com- 
muns de  ladite  Ligue  cha- 
cun à pro  rata  de  ion  pouuoir 
contribueroit  pour  faire  que 
r£mpereur,&Ie  Roy  très- 
Chrefticn  peuifent  contrain- 
dre leurs  fubjcwts  Rebelles  ÔC 
Hérétiques  à lobey  ffance  de 
TEglife  : Et  pareille  ayde  fe- 
roit  auffi  donnée  au  Roy 
d’Efpagne. 

Mais  faudroit  commencer 
en  Allemagne,  èc  apres  en 


France,&:  en  fin  en  Flandres^ 
cela  fti6t,Ia  Ligue  auiferoîc  à 
qui  Ton  voudroic  attaquer, 
foicMahometiftes  ou  Héré- 
tiques. Et  quand  aux  con'- 
queftePj  clics  feroient  parta^ 
gées  à chacun  félon  la  dé- 
pence  qu  il  auroit  contribué, 
les  accommodant  félon  leur 
bienfeance,dc  forte  que  cha- 
cun euft  occafîon  de  conti- 
nueffe;  la  contribution  dVne 
fifailÉre  entreprife,  laquelle 
fepourroit  maintenir  perpe- 
tuclle>  fiebaque  Prince  vou- 
loir quitter  tout  autre  ambi- 
tion , car  par  ce  moyen  en 
bref  toute  la  Ghreftienté  fe- 
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foiÊ  vuide  d’Hercfîe,  chaque 
Souuerain  craint  6^  redouté 
de  fes  (ubjets , ôc  les  fubjeds 
bien- heureux  de  fc  vcoir  li- 
bres en  la  Religion^qui  ne  fc- 
roit  plus  vilipendcd^,  ôc  la 
MefTe  feroit  eftablie  ainfî 
qu’elle  cftoit  par  le  palïe , ôC 
alors  l’on  pourroit  plus  libre- 
ment éuiter  plulîeurs,  abus 
en  la  vie  desEcclellall^ues, 
èC  faire  reuiure  l’atJjpnne 
difciplkîe  militaire  , (f^t  e^ 
Mer  qu’enTerre,auec  la  cha- 
rité requife , alors  Dieu 
nous  feroit  la  grâce  de  pro- 
fperer  de  iour  en  iour,  &C 
beaucoup  qui  font  diftraits 


^c  rEglifc  Romaine  par  deî 
maximes  délibérées  d’Eftac, 
fc  réuniront  derechef,  èc 
tous  les  Princes  Chreftiens 
biens  vnis&  'auec  bon  ordre 
difciplinc , conquerroient 
tout  cequclesMahomctans 
ont  vfurpé  de  la  Chreftienté, 
particulierçment  lerufa- 
lem , ou  eft  le  vray  Saind  Sc- 
pulchre  de  Icfus-Chrin:. 

Mais  s’il  arriüolc  que  quel- 
quçPrincc  de  la  Ligue  vou- 
luft  faire  la  guerre  a vn  Prin- 
ce de  Tvnion , tous  les  autres 
Ligues  feroient  tenus  de  le 
defFendre  à fraiz  communs, 
par  ce  moyen  nul  u’ofe-» 
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ï,^ 

Ï5it  attenter  a troubler  le  re- 
pos vniucrfel  de  la  Chre- 
ftientç. 

Alors  le  commerce  feroic 
libre  à vn  chacun , tant  par 
Mer  que  par  Terre , en  punif- 
fantles  voleurs  tout  feroit  li- 
bre,& particulièrement  lî  les 
Soldats  eftoipnt  employez, 
êc  bien  payez  : Et  quant  en 
Mer,  ils  auroient  moyen 
d*extermincr  les  Corfaircs, 
ôc  fur  tout  fi  les  Anglois  6c 
Hollandois  eftoient  vncfois 
arreftez  àkdefifencc  de  leur 
pays , ne  pouuant  plus  auoir 
François  ny  Allemans,  ôC 
que  les  Villes  d*Algier,  eftu- 
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ucs  en  Barbarie  fulTentcon- 
quifes(ce  qui  feroic  fort  faci- 
le à vne  fi  puifiante  Ligue  ) 
alors  tous  les  Peuples  beni- 
roienc  leurs  Princes  de  les 
maintenir  en  paix , ÔC  en  peu 
d’années  la  France  & TAlle- 


magne,  6c  autres  pays  iub- 
jedls  à eftre  ruynez  par  la 
guerre, qui  ne  procède  que 
de  tant  de  nouuciles  oppi« 
nions  6c  Textes, fe  remettront 
en  richefics  6c  biens  par  le 
moyen  de  la  paix,  6£  delà  li- 
berté du  crafiic  , qui  efi:  le 
vray  moyen  d’enrichir  les 
Peuples , par  l’amitié  6c  bon- 
ne intelligence  que  chacun 

c 


auroic  auec  les  autres  Na^ 
dons  leurs  Allez , & alors  fe^ 
roit  renoüuelè  le  Siecle  d’Pr 
en  toute  la  Chrefticnté. 

CE’eft  la  vraye  Ligue  que 
chacun  bon  Chrefticn  Ca- 
tholique Apoftolique  Ro- 
main doibt  defirer , &:  non  la 
Ligue  fuppofée,  diâ:e  la  Li- 
gue NecefTaire,  contre  les 
perturbateurs  du  repos  de 
TEftat:  car  cela  n^eftconue- 
îiable  à vn  Roy  trcs-Chre- 
Rien  , Fils  Aifné  de  l’Eglife 
Romaine,  qui  eft  la  Vraye 
Eglifequc  lefus  Chriftnous 
alailTé,  ôc  que  par  Pierre 
-êc  tous  les  Apoftres  a çftc 


î?  . 

Annoncé,  ôC  qui  dure  par 
fucccffion  de  Pape  en  Pape 
depuis  fix  cens  ansençà,  ÔC 
durera  iufques  à la  fin  du 
monde,  malgré  Satan  &c  fes 
adherans  Mahometans  èc 
Hérétiques. 

Qui  feroic  le  Souuerain 
quipourroic  refufer  d’entrer 
en  vnc  ü proifitable  vnion 
fans  eftre  mal-voulu  de 
Dieu  èc  des  Hommes  , car 
fans  ofFencer  Dieu  ils  pour- 
roient  acquérir  de  grands 
biens  fur  les  Infidelles>  beau- 
coup plus  qu’aux  guerres 
qu’ils  s amufent  à faire  ^ qui 
m feruentqu’k  vuider  leurs 


threfors , perdre  des  Soldats^ 
rogner  les  fubjeds , & fe 
damner  en  matière  d’Eftat^ 
car  ils  donnent  ayde  d’hom- 
mes Sc  d argent  à ceux  qui 
dans  leurs  âmes  défirent  non 
feulement  que  laMefTe  fuft 
abolie , m ais  qu’il  ny  eut  Ca- 
tholique Apoftolique  Ro- 
main qui  n’eut  dans  le  ventre 
vli  Cocodril , le  plus  grand 
qui  ait  iamais  eflé  dedans  le 
Nil. 

O qu’il  feroit  beau  voir 
l’Empereur  aflifté  par  lon- 
gueriedes  Roys  de  France^ 
Pologne,6c  de  tous  les  autres 
Roys  qui  portent  tiltre  de 


Chrêftietîs  ^ s’ils  fc  vouloient 
cîerechef  réunir  à TEglifc 
Romaine, & fuiure  l’admis  de 
ce  Braue  Capitaine  le  Sieur 
delaNouë^qui  en  a fi  perti- 
nemment écrit^pour  en  trois 
années  réduire  rennemy 
commun  en  Scy  thie. 

Alors  remettre  TEmpe- 
rcur  en  Ton  throfne  en  la 
grande  ville  de  conft^tino- 
ple,  ou  il  feroit  farendance, 
fi.r  l’éfledion  de 

iJtLmpire  comme  a eftéfaiét 
iufques  à prerent,&:  partager 
les  Royaumes  àc  autres  ter- 
res comme  il  eft  dit 
uanc. 
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Il  fè  trouucra  plufîcürs 
êlprics  fantaftiques , & peu 
enclinez  au  repos  Sc  tran- 
quilitc  publique  , qui  n*bnt 
autre  paffion  dans  lame  que 
de  voir  le  feu  embrafer  la 
defolée  chrcftientc  , ôc  fur 
tout  la  pauure  France  , Gui- 
dant par  ce  nloyen  eftre 
employez,  ôc  priez  de  vou- 
loir accepter  quelques  char-^ 
ges,  bien  qu’indignes  d eftre 
feulement  Soldats,  car  in- 
continent que  la  guerre  ci- 
uille  eft  allumée, , il  n y à fini- 
pleSoldadinqui  neprefume 
raeîiter  vn  Rcgiment,  vn 
gerdeman- 
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de  vnc  compagnie , qui  a 

dix  mille  liures  de  rente  : 
Bien  qu’il  n’aye  iamaisobey 
il  veut  eftre  Marcfchal  do 
camp,  ou  Gouuerneur  d ’vne 
place  la  plus  importante  du 
Royaume, afïin  de  pouuoir 
picorer,  piller,  rançonner, 
violej:  fes  propres  parents 
alliez  bC  voilîns  : Et  lî  le  chef 
duparty  à qui  il  aura  donne 
fa  Foy  ne  luy  permet  d’aind 
continuer,  il  change  de  par- 
ty.  Voila  la  vie 
riers  ,qui  ne  font  vtiles 
cux'mefmes. 

Mais  fl  tous 
Roys  de  Potentats  eftoient 


réponds  à ceux-là^  quVne 
telle  Ligue  feroit  caufe  que 
les  Souuerains  feroicnt  foi- 
gneuxd*employ cries  grads, 
les  moindres,&îes  pctits/e- 
ion  leur  capacité  : Les  vns 
au  Gouuerncment  des  At’^ 
mcesl^auaUes,&:  les  autres 
en  celles  de  terre  : ÔC  fur  les 
conqueftes  lefdiwts  Souue- 
rains les  pourroient  recom- 
penfer,  ainfiquefaifoientles 
Anciens  Romains , pourueu 
qu*on  les  voulufl:  imiter  en 
ce  qu  ils  faifoient  de  vertu- 
eux, y faifanc  obferuer  Tor- 
dre robeylTance , les  bien 
payer  & bien  chafticr , tant 


grands  que  petits  , ne  par-; 
donner  à nuis,  ôc  pardculie- 
ïemênt  lés  cdüücrts  èc  pol- 
trons, qui  rendent  les  places 
fans  les  deffendre  iufques  à 
Textremité  : Ceux  qui  déro  - 
bent  la  paye  des  Soldats , S>C 
les  Cappitaines  qui  ©nt  des 
PalTe-volants,  ÔÎ  augres  qui 
dérobent  les  Souuerains, 
mais  fur  tout  faudroit  punir 
de  mort  tous  blafphema- 
ceursduNom  de  Dieu,  de  la 
Vierge , ôi  des  Sainéts,  mais 
fans  nulle  rcmiffion,de  quel- 
que qualité  qu’ils  fulTent. 
Alors  Dieu  feroit  la  grâce 
aux  Chreftiens  dacquerir 
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gloire,  honncurs^&:  biens,  Sd 
a la  fin  leur  donnerok  pour 
recompenfe  la  gloire  jétcr- 
nelle,  Sc  à tous  ceux  qui 
iroicnt  en  vnc  fi  Sainc^le  en- 
) treprife,quifcroit  de  longue 
durée  àcaufe  de  tant  d’enne. 
mis  qui  enuironnentlaNal- 
felle  de  la  viaye  Religion 
Catholique  Apoftolique  &C 
R omaine,Iaquelle  a eftc  pre- 
fie  à faire  naufrage  , fans  la 
Prouidence  Diuinc, 

Et  pendant  que  les  gents 
de  guerre  feroient  leur  dcb- 
uoir  pour  la  Foy  de  lefus- 
Chriîl,  faudroit  que  les  Ec' 
clefîafliqucs  fe  rengilTent  va 


pêû^  quîttaiis  leurs  habits  de 
îbye,  les  carrolTes  dorccs> 
tant  de  valets  &c  cheuaux,  ÔC 
mutes  de  chiens  : Et  pour  y 
mieux  paruenir,  reçeuoir 
tout  à faiâ:  le  Concile  de 
Trente  , ôc  le  faire  bien  ob- 
feruerjÔ^'chaftierles  vihons 
en  tous  les  ordres,  6c  les  ran- 
ger à imiter  vn  St.  Charles 
Borroméc:,quant  aux  Cardi" 
naux,  Archeuefques,  Euef- 
ques,  Abbez  & Prieurs , Ab- 
belTes  ôi  Pneufes,&  que  par 
leurs  bons  exemples  les  Re- 
ligieux ôc  Religieufes  filTenc 
mieux  leur  debuoir  quils  ne 
^ô^quenoftre 


Sam£i:Pere  le  Pape  Icsreiglè 
en  forte, que  les  quatre  Man- 
dians  ne  foient  plus  en  difpu*» 
te  à qui  obferue  mieux  la 
Reigle,  car  cela  eft  caufe  que 
il  y en  à qui  patilTcnt  pour  y 
en  auoir  trop,  à la  foulle  du 
peuple. 

Et  quand  aux  Moines  de 
rOrdre  de  S.  Benoift,  & au- 
tres qui  font  dudit  Ordre,  les 
rcigler  en  forte,que  ceux  qui 
entreront  en  tels  Ordres 
foient  reformez , & tous  en 
vne  feule  Reiglc,habit,&  vn 
feul  General  en  chaque  Or- 
dre, & non  comme  aux  qua- 
tre Mandians, qui  font  plus 
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de  vingt  Generaux? 

Faudroic  auffi  que  tous  les 
Souuerains  rengeaifenc  laiu- 
ilice  J quieft  à prefent  exer- 
cée comme  Dieu  fçaic , &c 
qu  il  y à autant  de  perfonnes 
qui  viuent  de  la  chicanerie, y 
compris  les  Huifïiers  de  Ser- 
gents, que  le  relie  du  peuple 
ne  font  en  fi  grand  nombre  : 
Alors  feroit  la  Ligue  faincle, 
tres-Chrellienne  Ôctres-Ca- 
tholique  alTeurée  de  perpe^ 
tuelle,  qui  feroie  le  vray  mo- 
yen de  contenter  les  gens  de 
bien,  les  Grands,  les  moyens 
de  les  petits  , chacun  félon 
fon  mérité.  Aiofi  foit-il. 
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